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rapport 

Présente  à l'Honorable  Confed 
di  la  Ville  de  Marfeille  , 

Comité  concernant  U Garde  Citoyenne. 

Ce  7 Novembïe  17^9 

E S S I E U R S , 

l.e  3 de  ce  mois  , nous  avons  prèfenté  à 
l’honorable  Conleil  , un  Rapport  relatif  à notre 
Comité.  Nous  nous  fommes  , entr’autres  t o- 
fes  , bornés  ians  ce  rapport  , à vous  dire  , 
Meffieurs  , que  , pour  adhérer  au  vœu  des 
Perfoanesqui  defireraient  que  les  Officiers  de 
la  Garde  Citoyenne  foffent  nommes 
Citoyens  , le  remplacement  de  tous  les  O - 
ciers  de  chaque  Compagnie  , au  *suis 
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mutations  , fe  ferait  à la  nomination  de  la 
Compagnie,  8c  dans  fon  fein. 

Il  nous  femble  que  ce  moyen  eft  bien  pro« 
pre  à fatisfaire  toute  perfonne  qui  n’aurait  en 
vue  que  le  bien  public  , puifque  le  vice  que 
l’on  reproche  à la  conftitution  de  la  Garde  Ci- 
toyenne ceffera , dès-lors  que  cette  règle  fera 
approuvée  par  l’honorable  Confeil  , & mife  en 
exécution  à toutes  les  mutations  d’Officiers. 

Nous  convenons  qu’il  eût  été  bien  plus 
agréable  à chacun  , que  , lors  de  la  première 
formation  , la  nomination  des  Officiers  eût  été 
faire  par  un  choix  libre  Si  par  le  concours  de 
tous.  Ce  qui  ell  conforme  à nos  principes. 

On  nous  a fait  un  reproche  de  n’avoir  pas 
conclu  que  la  Garde  Citoyenne  devait  être  re- 
créée , Si  de  nous  être  bornés  à dire  que  le 
Comité  n’était  pas  fuffifant  pour  affurer  le  vœu 
de  la  Cité  fur  cette  conclufion  importante.  Tout 
autre  dire  eût  été  , Meffieiirs , de  la  part  du 
Comité  , une  affertion  imprudente  , pour  ne 
pas  dire  faulTe  , parce  qù’on  aurait  pu  foutenir  , 
avec  raifon , que  huit  perfonnes  ne  fauraient 
alfurer  par  elles-iriêmes  que  telle  eft  l’opinion 
générale;  ("  ainfi  qu’aurait  pu  le  faire,  avec 
plus  de  fondement  , l’honorable  Confeil  ) ; 
nous  difons  que  pareille  aflêrtion  provenant  du 
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Comité  feulement , eût  été  téméraire  & répré- 
henfible. 

Ces  motifs  devaient  nous  empêcher  de  con- 
clure la  réformaîion  de  la  Garde  aéfuelle.  De 
plus  , MeiTieurs , de  ce  que  fa  Conllituîion  a 
9 été  fandionnée  par  le  Roi  ; que  fon  ferment 
a été  prêté  , le  4 Odobre  , entre  les  mains  de 
fon  Commandant  j en  préfence  de  MM.  les 
Officiers  Municipaux  , dans  le  même  inftant  6c 
au  même  lieu  où  les  Troupes  Militaires  ont 
prêté  le  leur  entre  les  mains  de  Mgr.  le  Com- 
mandant de  la  Province  : ( dans  ce  jour  fo- 
lemnel,  nous  avions  déjà  le  bonheur  de  poffeder 
ici  M.  le  Commidaire  du  Roi , qui  a vu  cette 
augude  cérémonie  );  nous  eilimons  que  5 li  1 ho- 
norable Confcii  veut  la  recréer,  il  ne  le  peut 
qu’avec  l’approbation  du  Roi  5c  de  la  Nation* 
Voilà  , Meffieurs  , la  vérité  que  nous  croyons 
devoir  prononcer  fans  faibleffe  : car  , Meffieurs , 
pouvons-nous  , le  Confeil  peut  il  porter  quelque 
atteinte  à un  Etabiiffement  fanélionné  de  cette 
manière  , à moins  que  le  Repréfer#cant  du  Roi 
ne  délie  cette  Sandion  ? 

Les  raifons  que  nous  avons  données,  dans 
notre  Rapport  du  3 Novembre  , prouvent  la 
légalité  de  la  Garde  aéluelle  , d’une  manière  qui 
nelaiffait  aucun  doute,  même  avant  la  Lettre 
de  Mgr.  le  Comte  de  Caraman. 


( 4 ) 

Nous  vous  îe  repérons  , Mefîîeurs  ^ fi  rh«p- 
norabie  Confeii  approuve  que  , dans  le  tems 
des  mutations  , les  Officiers  foient  élus  par  les 
Compagnies , Sc  dans  leur  fein  , ( ce  qui  doit 
fatisfaire  tout  le  monde  , 5c  équivaudra  , 
dans  peu  de  îems  , à une  ncuvelle  création  ) , 
fi  donc  , MeiTieurs  , ce  moyen  puifiant  de 
conciliation  obtient  votre  approbation  , ôc  les 
fuffirpges  de  nos  Concitoyens  , nous  en  aurons 
d ’aïuant  plus  de  plaifir , que  les  réclamations 
cefTantj  & les  efprits  étant  réunis , pour  opérer 
le  bien  & la  tranquillité  de  la  Ville  , nous  pour- 
rons attendre  en  paix  & avec  sûreté  , que  l’Af- 
femblée  Nationale  confiitue  eUe-même  direéle- 
menî  notre  Garde  Citoyenne.  Tels  font  nos 
fentimens'  & nos  vœux. 

Loin  de  reffiembler  à des  frères  ennemis , qui 
fe  reprochent  des  imperfedions  , profitons , au 
contraire  ^ des  veilles  & des  peines  de  ceux  de 
nos  Coocstoyens , que  le  zèle  patriotique  & le 
plus  digne  délogés  J porte  à fervir  & à garder 
notre  Mère  commune. 

Signés  5 SOLÎERS  , PATOT  , COUN- 
CLER  , VERDILHON  - CORRÉARD  , 
MAGNAN  , BARBAROUX  , èlRARD- 
DÜDEMAÎNE. 


RAPPORT 

Fr/Jent/  à rhonorahîe  Conftil  de  la  Ville  de 
Marfeille  , par  le  Comité  renforcé  , concernant 
la  Garde  Citoyenne  , conformément  à la  Dé- 
libération du  Confed  de  Ville  du  7 Novembre 
Ce  Comité  ajjemhlé  à [Hôtel-de  Ville 
le  9 dudit  mois  , a été  compefé.  ; /avoir  : 
^de  Monjieur  d' André  ^ Commiffaire  du  Roi  ^ 
membre  de  rA/fanblée  Nationale  , préjidant 
le  Comité  \ de  MM»  Solkr  , Councler  ^ Du- 
demaine  , Barbaroux  , Fatot  , Ph»  Magnan 
fils  , Commi/faires  du  Comité  de  la  Garde 
Aditojenne  ; de  MM,  Jacques  Borely  , Dqae, 
Audihert  ^ Jn,  Fçois^y  Lient aud  , Chompré  , 
Lieutard  , Verneî  cadet  , Alleon  , Philibert 
■Fabre  , Commdjfûires  en  renforcement  audit 
Comité , nommé  par  Chonorahle  Confeil  ; de 
- MM»  le  Bailli  de  Forejla  , le  Chev.  de  Cairac , 
Rey  Forejîa  ^ MM.  les  Officiers  de  IFtat- 
Major  de  la  Garde  Citoyenne , ayant  été  in- 
vités par  le  Confeil  du  7 à ladite  fémee  du 
Comité. 

Messieurs, 

Le  Confeil  ayant  délibéré  de  prier  Mgr.  le 
Comte  de  Caraman  d’bonorer  de  fa  préfence  le 
Comité,  notre  airemblée  était  dans  cette  flatteufe 
attente , 6c  elle  ouvrit  à regret  fa  féanee  après 
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avoir  fait  la  îe£lure  d’une  lettre  de  Mgr.  le 
Coîwnandant  , par  laquelle  exprimant  qu’il 
croyoit  fa  présence  inutile  au  bien  du  Comité  , 
il  rinvitoît  à ne  faire  aucun  changement  con- 
lidérable  à l’éîabliffement  de  la  Garde  Citoyen- 
ne : il  lui  -a  auffi  préfenté  plusieurs  raifons,  die-, 
tées  pour  l’avantage  de  la  Ville , 6c  par  Tamour 
particulier  qu’il  porte  à (es  Habitans , afin  qu  îl 
réfultât  de  fon  travail  moins'  de  préparatifs 
hoftiîes  , que  de  moyens  d’ailurer  la  paix 
l’ordre  public. 

Ces  feniimens  de  Mgr.  le  Comte  de  Cara- 
man  font  gravés  dans  nos  cœurs  par  la  recon- 
noiflance  éternelle  que  nous  lui  devons  , 6c  par 
le  devoir  de  tout  Citoyen  envers  la  Patrie  , 
auffi  J font-ils  entièrement  conformes  à ceux 
de  l’honorable.  Confeii , qui  dans  fa  Délibéra- 
tion du  7 Nov.  J n’a  montré  que  de  la  volonté , 
5c  fon  efpoir  de  cimenter  la  paix,  6i  l union 
dans  une  Ville  qui  ne  peut  conferver  fa  richelTe 
& fon  bonheur  que  par  la  tranquiUité  publi- 
que. C’eft  ce  deür  extrême  de  tous  les  meni- 
bres  du'Confeil , qui  leur  a fait  faifir  avec  avi- 
dité la  motion  fponîanée  de  M.  Boreîy , fi  eili- 
mable  par  fon  efprit , doux  & conciliateur.  Ce 
Citoyen  vous  propofa  de  nommer  de  nouveaux 
Capitaines , vous  en  fixâtes  le  nombre  a foixan- 
te  : Ce  fut  pour  avifer  aux  moyens  de  difpofer 
la  nomination  de  ces  nouveaux  Capitaines  que 
vous  délibérâtes  notre  Comité  renforcé.  Le  7 
vous  vous  êtes  conciliés  avec  un  empreffement 
qui  ne  peut  avoir  d’exemple  que  parmi  des 
freres  : cette  déférence  mutuélle  2>C  attendnf- 
fante  ramènera  la  Concorde  chez  un  peuple 


naturellement  doux  & d’une  franchife  rare.  Le 
Comité  a porté  les  mêmes  difpofitions  dans 
fon  travail , & chacun  des  articles  renferme 
un  objet  de  conciliation  qu’il  ell  inutile  de  vous 
développer  J il  fuffit  de  les  lire  pour  en  re- 
connoître  les  motifs.  Nous  propofons  à l’ho- 
norable  Confeil  ; 

1 . La  nommination  de  40  Capitaines,  qui 
fera  faite  par  ie  Confeil  de  Ja  manière  fui  van  te. 

^ membre  du  Confeil  portera  une 

irlte  de  40  noms;  les  billets  feront  mis  dans 
un  vafe  cacheté  ; il  fera  nommé  huit  feruta- 
teuts  pour  vérifier  ies  billets  ; les  40  noms  qui 

auront  le  plus  de  voix  feront  les  quarante  Ca- 
pitaines. 


Z . Les  vingt  autres’ Capitaines  , feront  nom- 
mes par  les  Corporations  que  le  fort  a exclu 
dans  la  nomination  ancienne;  il  y fera  pro- 
cédé par  ces  Corporations , ainfi  qu’il  a été 
procédé  à la  nomination  des  20  anciens  Ca- 
pitaines  des  Corporations. 

3°.  Les  fufdits  Capitaines  qui  feront  nommés 
par  le  Confeil  ÔC  par  les  Corporations , feront 
obliges  de  fervir  , à moins  de  raifons  légitimes 
^ prouvées. 

4*.  Les  Capitaines  devront  avoir  35  ans. 

5 . La  Compagnie  déjà  nommée  N”.  i 
fera  le  lervice  avec  la  Compagnie  nouvelle  qui 
fera  nommée  N”.  61  , la  Compagnie  déjà  nom- 
mee  N . ^ ^ fera  le  fervice  avec  la  Compagnie 
qui  fera  nommée  N°.  62  ; & ainfi  de  fuitl. 
wo  ; Capitaine  le  premier  nommé  fera 
N'’.  61  ainfi  de  fuite. 

7°.  Les  Lieuienans  auront  2 5 ans. 


(?) 

8*.  n n’y  aura  que  (ept  Lieutenans  par 

te  moy».  y' 

avo-s,à  la  pluralué  des  opinion,  du  Comité 

renforcé  , jugé  les  plus  Pj^es  ' 

nomination  des  foixante  "«“Jf îv'- 

Sr  .■.«.  motif  Je  ieloofe  & <1=  '“Xdem 
En  établiffant  égalité  de  mode  entre  Una^ 
ne  & cette  nouvelle  nomination  de.  Capital 
nés  nous  efpérons  que  , fi  vous  approuvez  , 
Messieurs  , ces.  difpofitions  , elles  auront 

te  M..8«  ■'«  »“  ,‘“T.Vo»’.eme“t 
7j“e“r£b“:  Na, Ere”. 

EEentôt  te  Garnies  Ciloyenne.  J«  Royau- 

L,  foit  qu’elle  diffère  de  les  1 

ce  que  dans  ce  cas  les  nominations  aux  Elec 
tiens  des  Officiers  fe  feront  à 1 avenir  par 
Compagnies  & dans  leur  fein. 

Ph.  MAGNAN  Fils,  Secrétaire. 


A MARSEILLE, 


